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Alain Jourdan

Directeur général de la Chambre
de commerce, d’industrie et des
services de Genève (CCIG), pré-
sident de la Chambre de com-
merce suisse, député au Grand
Conseil genevois, Vincent Subi-
lia est aussi un militant infati-
gable de laGenève internationale.

Alors que le système multila-
téral vacille sous l’effet de coupes
budgétaires sans précédent, il
plaide pour des mesures d’ur-
gence afin de préserver les talents
en poste à Genève et appelle à un
sursaut collectif pourdéfendre ce
pilier de l’identité suisse.

Face aux suppressions de
postes dans le système onusien,
quel est le constat aujourd’hui
à Genève?
Nousvivons une période critique.
Le système multilatéral traverse
une crise de liquidités aiguë, ali-
mentée notamment par le retrait
d’États contributeurs majeurs.
Genève, en tant que première
plateforme diplomatique mon-
diale, en subit de plein fouet
les conséquences. Les réductions
budgétaires entraînent des res-
tructurations, des départs forcés,
et in fine des pertes d’expertise ir-
remplaçable.
Au-delà des chiffres, ce sont des
réalités humaines difficiles: der-
rière chaque poste supprimé, il
y a des chercheurs, des spécia-
listes, des agents administratifs,
souvent installés ici depuis des
années avec leurs familles. Ces
professionnels ne sont pas sou-
mis au droit suisse. Lorsqu’ils
perdent leur emploi, ils perdent
dans la foulée leur carte de légiti-
mation, leur logement, parfois le
statut scolaire de leurs enfants.Et
dans certains cas, ils doivent ren-
trerdans des pays instables ou en
guerre. C’est une violence silen-
cieuse,mais réelle.

Que proposez-vous pour éviter
cet exode des talents?
Il faut agirvite, avec pragmatisme
et humanité. Je propose deuxme-

sures concrètes. Tout d’abord,
l’extension des délais de validi-
té des cartes de légitimation, afin
de permettre à ces professionnels
de rester temporairement sur le
territoire suisse, de se retourner,
de retrouver une stabilité. Cela
créerait un espace de transition
digne, au lieu de précipiter des
départs forcés.
Ensuite, la mise en place d’un
permis de travail spécifique, à
l’image de ce qui a été fait pour
les réfugiés ukrainiens. Cela per-
mettrait à certains profils haute-
ment qualifiés – ingénieurs, ex-
perts en intelligence artificielle,
professionnels de la cybersécu-
rité ou de la santé publique – de
poursuivre une activité lucra-
tive en Suisse. Ces compétences
sont vitales pournotre économie.
On estime à plus de 500’000 les
postes à pourvoir en Suisse dans
les années à venir dans les sec-
teurs innovants. Les talents sont
déjà là, à Genève.Ne pas les rete-
nir serait une erreur stratégique
majeure.

Ce plaidoyer semble nourri par
votre attachement à la Genève
internationale.Y croyez-vous
toujoursmalgré la crise
actuelle?
Plus que jamais. Mais il ne suffit
pas d’y croire, il faut agir. Lemul-
tilatéralisme est l’ADNdeGenève.
C’est ce qui fait que notre ville
est respectée,écoutée, considérée.
Sans lui, nous ne serions qu’une
modestebourgadealpine.Avec lui,
nous sommesuncarrefourglobal,
un lieu de dialogue unique.
Cette crise doit servir d’électro-
choc. Il faut bien comprendre que
rien n’est acquis. D’autres villes,
d’autres États – à commencerpar
certains pays du Golfe ou des ca-
pitales africaines, et même eu-
ropéennes – investissent mas-
sivement pour attirer des or-
ganisations internationales. Ils
déroulent le tapis rouge, avec des
offres très concrètes: loyers ré-
duits, fiscalité adaptée, infrastruc-
tures modernes, services clés en
main. Leur motivation est claire:
créer de l’emploi à forte valeur

ajoutée, renforcer leur soft power.
Et nous, pendant ce temps, avons
parfois eu tendance à considérer
cette présence comme allant de
soi. Il est temps d’inverser cette
logique. Il faut que Genève rede-
vienne conquérante.

Concrètement, comment
Genève peut-elle rester
compétitive?
Par son écosystème. Nulle part
ailleurs on ne trouve une telle
concentrationd’organisations in-
ternationales, de centres de ré-
flexion, d’ONG, de missions di-
plomatiques, d’experts. C’est une
richesse immense.Ce tissu, il faut
le choyer, le faire vivre, l’adapter.
Cela implique plusieurs choses:
soutenir les acteurs locaux,
comme la Fondation pour Ge-
nève internationale (et son Club
diplomatique, dont j’ai l’honneur
d’êtrevice-président) ou les struc-
tures qui facilitent l’intégration
desorganisations internationales,
à l’instarduCAGI dont la CCIG est
membre associé.

Investirdansdenouvelles formes
de diplomatie, notamment dans
les domaines dunumérique,de la
gouvernance de l’IA,de la gestion
des données. Ce sont les terrains
du futur. La conférencemondiale
sur l’intelligence artificielle, et sa
gouvernance,prévue àGenève en
2027, est une opportunité straté-
gique. Il faut la préparer sérieuse-
ment,yconsacrerdesmoyens à la
hauteur des enjeux.
Renforcernotre capacité d’accueil,
ycompris enmatièrede logement,
de connectivité, de simplification
administrative.Et il faut,bien sûr,
rester fidèles à ce qui fait notre
force: la neutralité, la stabilité, la
sécurité, la confiance.
Enfin, il faut mieux raconter
l’histoire de Genève au reste du
monde. Nous souffrons parfois
d’undéficit d’image.Lesmédias se
sont désengagés, souvent fautede
moyens.Pourtant, ce qui se passe
ici est fondamental.

En somme, il s’agit d’un appel
à un sursaut collectif?
Absolument. Il ne s’agit pas seu-
lement de défendre des institu-
tions. Il s’agit de défendre une
idée de la Suisse.
La Genève internationale, ce n’est
pas un gadget. C’est un pilier de
notre identité nationale. Elle gé-
nère plus de 5milliards d’impact
économique direct, des dizaines
de milliers d’emplois, mais sur-
tout, elle incarne un socle de va-
leurs. Le droit, le dialogue, la
paix.
Dans un monde marqué par
les replis autoritaires, les popu-
lismes, la défiance entre États,
ces valeurs sont plus précieuses
que jamais. Nous devons les dé-
fendre avec détermination, luci-
dité et ambition.
Genève n’a pas dit son dernier
mot. Mais elle doit se battre,
convaincre, se réinventer. C’est
un devoir collectif, qui dépasse
les clivages partisans. Je suis
convaincu que nous avons les
ressources humaines, institu-
tionnelles etmorales poury par-
venir.

«La crise de la Genève internationale
doit servir d’électrochoc»
Multilatéralisme Vincent Subilia plaide pour des mesures d’urgence pour éviter
un exode des talents et préserver l’un des piliers de l’identité suisse.

Interview de Vincent Subilia, député au Grand Conseil et directeur de la CCIG. Magali Girardin

Économie À Genève, les syndicats
et les partis de gauche ont déposé
mercredi leur référendum contre
lamodificationde la loi sur lesho-
raires d’ouverture des magasins
(LHOM),quiprévoituneouverture
desmagasinsdeuxdimanchespar
an.Plusde8000 signaturesontété
récoltées, a indiqué Yan Giroud,
d’Unia Genève.

Au bout du lac, pour qu’un ré-
férendum aboutisse, il faut pré-
senter 4200 signatures valables.
La marge dont dispose le comi-
té référendaire est donc impor-
tante. Selon Yan Giroud, la vota-
tion sur ces ouvertures domini-
cales desmagasins pourrait avoir
lieu en novembre en cas de vali-
dation des paraphes.

Les Genevois se sont déjà
écharpés à plusieurs reprises sur
l’ouverture des commerces cer-
tains dimanches. En 2016, le sou-
verain avait accepté que les ma-
gasins soient ouverts trois di-
manches par an, à condition
qu’une convention collective de
travail (CCT) étendue existe dans
la branche. Or celle-ci n’a jamais
vu le jour. En 2019, les Genevois
acceptaient une loi expérimen-
tale de deux ans pour permettre
ces trois ouvertures dominicales
annuelles sans CCT. La pérenni-
sation de ce régime avait toute-
fois été attaquée par référendum
et l’expérience avait pris fin deux
ans plus tard, en 2021.

Un travail déjà astreignant
Pour le comité référendaire, ces
deux ouvertures dominicales dé-
graderaient des conditionsde tra-
vail déjà difficiles dans la vente,
où les employés sont souvent oc-
cupés six jours par semaine, avec
parfois de longues journées de
labeur. Introduire les dimanches
pendant les fêtes empêcherait
toute vie de famille pour le per-
sonnel.

Les partisans du changement
de régime mettent en avant les
problèmes rencontrés par le com-
merce local. Ce dernier doit tenir
compte d’une rude concurrence
des enseignes françaises.Lesma-
gasins du cru souffrent aussi de
l’essor des achats en ligne.

Des arguments quin’émeuvent
pas le comité référendaire. Pour
la gauche, les difficultés du com-
merce genevois ne sont pas dues
aux heures d’ouverture, mais au
pouvoir d’achat des ménages.
(ATS)

Référendumdéposé
contre les ouvertures
dominicales

PUBLICITÉ

Plus d’offres sur carteb.ch
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Journées de randonnée
et de bien-être
Le Golfhotel Les Hauts de Gstaad & SPA 4*supérieur avec ses chambres et suites
confortables, ses restaurants, son bar à cheminée et son spa de 1'000 m2 est
l'endroit idéal pour faire une pause dans la région Magic Pass de Gstaad.

*Suppléments:
• Taxe de séjour et d'hébergement CHF 5.90/nuit
• Supplément week-end Ve et Sa CHF 20 p. p./pour 1 nuit
• Nuits supplémentaires selon disponibilité

• 1 nuitée y compris buffet petit-déjeuner
• 1 × dîner 5 plats à la carte
• Buffet de gâteaux (sans boissons)
• Accès au grand espace Bien-Être
• Panier Wellness
• 1 sac à dos de pique-nique pour votre
randonnée, avec boissons et dessert

• Programme d'activités gratuites de
l'Alpinzentrum Gstaad

• Utilisation des VTT
• Place de garage couverte
• Gstaad Card pour l'utilisation gratuite et
durable des transports publics (train et car
postal)

Votre offre carte blanche*

(prix par personne)
Valable : jusqu'au 31 octobre 2025
dès CHF 210.— au lieu de CHF 265.—

Réservation et informations
Avec le mot de passe « carte blanche » directement
sous : Golfhotel Les Hauts de Gstaad & SPA,
3777 Saanenmöser, Tél. 033 748 68 68
mail@golfhotel.ch, www.golfhotel.ch


